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Louis Crandell, 
dit main d'acier, 
Agent-secret de choc 


Sous le surnom de «Main d’Acier» se cache le plus 
redoutable des agents secrets, Louis Crandell, agent N° 1 
de la Brigade de l'Ombre. Louis Crandell n’est pas un 
agent secret comme les autres. Là où tout autre échoue- 
rait, il réussit. Là où tout autre y laisserait sa peau, il 
échappe à la mort. C’est à lui que sont confiées les mis- 
sions les plus hasardeuses, les plus périlleuses. Crandell 
est doté d’un pouvoir magique et incroyable qui le rend 
invulnérable : au cours d’expériences de laboratoire Cran- 
dell a subi accidentellement une exposition massive de 
rayons. Depuis, le passage de tout courant électrique dans 
son corps rend Crandell invisible, à l’exception de sa 
main d’acier artificielle dans laquelle il emmagasine une 
force terrifiante qui lui permet de terrasser tous ses enne- 
mis. De plus Louis Crandell a doté sa main d'acier d’une 
foule de dispositifs qui vont de l’émetteur à ondes ultra- 
courtes au pistolet à balles blindées en passant par 
l'émetteur de rayons électro-magnétiques. 


CEPENDANT, LE PROFESSEUR... QUE SE PASSE-T-IL Z 


C'EST ENCORE "MAIN D'ACIERY, 
DRAKNLIIL À DE NOUVEAU DIS- 
PARU APRÈS AVOIR TOUCHE LE 
FUSIL DE MELKOR QUI EST 
TOMBE FOUDRONE! 


LL  : 


DIABLE EN, PERSONNE... LR PR 
IL APPARAÎT...IL DISPA- Ne 
RAÎT...ET IL LUI SUFFIT 
DE TOUCHER QUELQU'UN 

POUR L'ANÉANTIR! 


MALÉDICTION! C'EST LE Î/ 


C'EST DANGEREUX...IL MAIS RASSUREZ-VOUS! 
PEUT BOULEVERSER NOS TÔT OU TARD, L'UN DE 
PLANS ! NOUS DEVONS IN- VOUS SE TRANSFERERA 
TERVENIR AVANT QU'IL DANS LE CORPS DE 
SOIT TROP TARD ! L'HOMME À LA MAIN 
ARTIFICIELLE ! 
D'ACCORD, 
MAITRE ! 


PENDANT CE TEMPS... 


IL EST PRÉFÉRABLE QUE JE 
CACHE MA VERITABLE IDENTI- 
TÉ...LES HOMMES DE DRAKNL 


ONT PU ME SUIVRE! ! DISSIMULANT 
SA MAIN DANS 


SA POCHE, 
L'AGENT SE- 
CRET-ENTRE 
AU GRAND 
HOTEL DE 
MARSTON ……. 


JE VOUDRAIS UNE CHAMBRE POUR LA NUIT... 


NOUS AVONS UNE CHAMBRE LIBRE 

AU DEUXIEME ÉTAGE, SI1R...VOU- 

LEZ-VOUS SIGNER LA, S'IL VOUS 
FEAIT Z 


DISTRAIT, L'AGENT SECRET OUBLIE UN INSTANT SON ÉTRAN- 
GE FACULTÉ... 


AAAAHH ! 


MON DIEU! LA 
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INUTILE DE M'EXPLIQUER, 
JE POIS FUIR ! 


ARRÊÉTEZ-LE! 


POUR EPAR- 
GNER SES 
POURSUI- 
VANTS, IL 
FAIT SON 
POSSIBLE 
POUR LEUR 
ÉCHAPPER... 


# 
LE 3 
L 
» 


fi 


ARRIÈRE! C'EST POUR VOTRE BIEN...NE ME 
TOUCHEZ PAS 1! 


REGARDEZ! L'ÉTOFFE DE MA VESTE EST BRULÉE! 


MALEDICTION! IL FAUT LE 
CAPTURER POUR CONNAITRE 
SES INTENTIONS! 


MAIS C'EST LE TYPE QUI CHER- 
CHAIT LE LABORATOIRE DE 


LES CLIENTS D'UN BAR VOISIN INTERVIENNENT... 


PRENEZ-LE! 


NN | 


SEE LA 
KR a 


MAIS AU MEME MOMENT, UNE TERRIBLE EXPLOSION RETENTIT. 
UN ETRANGE OBJET LUMINEUX TRAVERSE LE CIEL, EFFLEU- 
RANT LES TOITS... 
QUE SE PASSE- ENCORE UNE BOULE 
DE FEU ! 


LA FOULE OUBLIE MOMENTANEMENT L'AGENT SECRET... 


L'OBJET SE DIRIGE VENEZ, ON VA DÉCOUVRIR DE 
VERS LE VILLAGE! QUOI IL S'AGIT! 


SANS LE SAVOIR,ILS COURENT UN GRAND 
RISQUE ! C'EST SANS DOUTE UN ASTRO- 
NEF TRANSPORTANT LES CREATURES 

DE LACTOS! 
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PEU APRES. REGARDEZ! LA SOUCOUPE ALLONS VOIR DE 
. 4 Là 


VOLANTE EST TOMBÉE EN À PLUS PRES! 
CREUSANT UN CRATEÈRE! 
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DES VIBRATIONS MORTELLES S'ÉCHAPPENT ALORS DE L'ENGIN 
ET FRAPPENT LES HOMMES TERRORISES... 


AAH!I BON DIEU, 


JE NE PEUX PAS 
QUE SE PASSE- 


RÉSISTER! 
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CES VIBRATIONS, QUI 
ONT EÉTOURDI MES POUR- 
SUIVANTS, DOIVENT Sli- 
GNALER AU LABORATOI- 
RE LA POSITION DE 

LA CAPSULE 


W f 
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À VOILA LE CAMION DE DRAKYNL! 
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JE DOIS AIDER CES GENS À 
S'ÉCHAPPER AUX CRÉATURES 
DE DRAKNL... 


LES GARDIENS DU LABORATOIRE 
VIENNENT OUVRIR LA CAPSULE! 
BON DIEU, ILS VONT TROUVER 

LES HABITANTS DE MARSTON 
ÉVANOUIS! 


QUAND LE 
SINISTRE 
CAMION 
NOIR S'AR- 
RÊTE, 
CRANDELL 
SORT DE 


SA CA- 
CHETTE.s: 


,, LAISSEZ CES GENS IC'EST MOI QUE VOUS 
CHERCHEZ! 
REGARDEZ! L'HOMME À 
LA MAIN ARTIFICIELLE ! 


CAPTUREZ-LE! IL N'IRA PAS LOIN! CETTE 
FOIS NOUS LE TENONS! 


DE TÉRRIBLES BERGERS A-LEMANDS SORTENT EN GROND ANT 
DE LEUR CAGE... 
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BON DIEU! DES CHIENS SAU- 
PT VAGES ! 
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UN FLEUVE! Si SEULEMENT 
JE POUVAIS REJOINDRE 
L'AUTRE RIVE... 


sr 


L'AGENT SECRET SE MET À NAGER SOUS L'EAU... 


LA TERRIBLE DÉCHARGE SECOUE LES 
MONSTRES DANS UN DERNIER SURSAUT. 


REGARDEZ! LES ? IL NOUS À ENCORE 

CHIENS SONT ÉCHAPPÉI MAIS IL 

NOYÉS...ET AU- À N'EN SORTIRA PAS 

CUNE TRACE DE VIVANT! 
L'HOMME! 


CEPENDANT 

LES GAR- 

DES ONT é = 
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LA RIVE... LENS 


Q J'AI RÉUSSI! ILS RENTRENT 
CHEZ EUX! 


APRÈS CE QUI S'EST 
PASSÉ- À L'HÔTEL, JE 
NE PEUX PLUS RE- 
TOURNER À MARSTON! 
JE VAIS ALLER PLUS 
| | LOIN ET ENVOYER UN 
Fe MESSAGE À LA BRI- 
rene g RD), GADE DE L'OMBRE! 
LES HOM- à 
MES DE 
DRAKNL 
QU! S’ÉLOI- 
GNENT... 


SANS SE RENDRE COMPTE DU DANGER QU'IL COURT, MAIN 


D'ACIER POURSUIT SON CHEMIN, MAIS UNE SILHOUETTE SINI- 
STRE L'OBSERVE... 


C'EST LE TYPE QUE 

NOUS CHERCHONS! SANS 

LE SAVOIR, IL SE JET- 

TE DANS LA GUEULE DU 
LOUP! 


QUI EST-CE 21 QUE VOULEZ-VOUS z 


DÉSOLÉ DE VOUS DÉRANGER, 
MAIS JE SUIS EN PANNE ET 
JE CHERCHE UN GARAGE ! 


CRANDELL 
FRAPPE À 
LA PORTE... 
UNE VOIX 
SOUP ÇON- 
NEUSE LUI 
RÉPOND... 


À MARSTON, PERSONNE N’A PU M'AIDER, ET 
J'AI BIEN PEUR DE M'ETRE PERDU ! 


L'HOMME 
OUVRE 
LA PORTE... 


VOUS SEMBLEZ ÉPUISÉ... ENTREZ DONC 
VOUS REPOSER UN INSTANT! 


CRANDELL ACCEPTE VOLONTIERS... 


VOUS RESTEREZ 
LE TEMPS QU'IL 
ME PLAIRA, CHER. 
sr MONSIEUR! 
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SURPRIS PAR. 
LE TON DU 
VIEIL HOM- 
ME,CRANDELL 
SE RETOUR- 
NE RAPIDE- 


MENT ET SE 


TROUVE NEZ 
À NEZ AVEC 
LE CANON 
D'UN FUSIL... 


JE SAIS QU'ON VOUS CHERCHE! 
LES NOUVEÉLLES ARRIVENT RA- 
PIDEMENT ! JE VOUS AI SUIVI 

ET OBSERVE ET QUAND J'AI VU 
VOTRE MAIN ARTIFICIELLE, 
J'AI COMPRIS! 


FURTIVEMENT, MAIN D'ACIER ESSANE D'ATTEINDRE UNE LAM- 
PE SUR LA TABLE 


VOUS FAITES ERREUR! POURQUOI ME 
CHERCHERAIT-ONZ 
J'IGNORE CE QUE 
VOUS AVEZ FAIT, 
ÉTRANGER! MAIS 
J'AURAI UNE RÉCOM- 
PENSE POUR VOTRE 
CAPTURE! 
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TERRE... 
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INDEX SUR UNE PAR- 
ÉVANOUI, 
L'HOMME 
TOMBE 
CRANDELL 
ÉTEINT 
LES FLAM- 
MES... 
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SSIT ALORS À POSER SON 
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L'AGENT SECRET FAIT UN BOND VERS LE 
AAAAHH ! 


VIEIL HOMME ET... 


ui 
n 
O 
J 
Q 
X 
u) 
3 
G 
ui] 
Q 
3 
« 
J K 
u) 
Q 
ul 
5 
G 
» 
=) 
« 
+ 
‘uj 
Z 
ul 
Fa 


CRANDELL &R 


CETTE FOIS,MON POUVOIR 
M'A ÉTE D'UNE GRANDE UTI- 


TOUTE LA CONTRÉE ME RE- 
CHERCHE...JE DOIS ME REN- 
DRE INVISIBLE! 


PEU APRÈS... DES FILS ELECTRIQUES! 
VOILA CE QU'IL ME FAUTI!I 


L'AGENT 
SECRET 
SAISIT LES 
CABLES ET... 
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MAIN D'A- 
CIER, INVI- 
SIBLE, 

REP REND 
LA ROUTE... 


CEPENDANT, LES 
SENTINELLES DE 
DRAKNL... 


MAINTENANT, JE REPRÉSENTE UN GRAND 
DANGER POUR TOUT LE MONDE, MEME POUR 
CES ÉTRANGES CRÉATURES DU LABORA- 


TOIRE! 


IL EST VENU ICI, 
MAIS IL M'A AS- 
SOMME! 


IL N'OSERA PAS REVE- 
NIR À MARSTON! IL 
DOIT AVOIR PRIS CET- 
TE ROUTE ET BIENTOT, 
IL SERA DE NOUVEAU 
ENTRE NOS MAINS ! 
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AUX PREMIERES 
] LUEURS DU JOUR. 


UNE CABINE TELEPHONIQUE! JE VAIS 
APPELER LA BRIGADE DE L'OMBRE... 
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QUOIQU'IL ARRIVE, J'AURAI AVERTI LE 
MONDE DE LA CATASTROPHE QUI MENACE 

| LES HABITANTS DE LA TERRE! 
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| CADRAN, DES 
ÉCLAIRS S'É- 
CHAPPENT DE 
SON DOIGT 
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LA DÉCHARGE 
DÉTRUIT TOU- 
TES LES PAR- 


TIES MEÉTAL- 
LIQUES DU 
TÉLÉPHONE... 


ÇA NE PEUT PLUS DURER! 

JE DOIS TROUVER LE 

MOYEN DE CONTROLER MON 
NOUVEAU POUVOIR! 


LA LIGNE À SAUTÉ! J'AI DÉ- 
TRUIT MA SEULE CHANCE 
D'OBTENIR DE L'AIDE! 


PEU APRES... DES GANTS DE CAOUTCHOUC! J'AURAIS 
PU-Y-PENSER PLUS TOT ! 


CES GANTS ME SONT INDISPENSABLES! 
JE LAISSERAI DE L'ARGENT À LA 


LE CAOUTCHOUC SERVIRA D'ISOLANT 
ET JE POURRAI TOUCHER LES GENS 
SANS LES ÉLECTROCUTER! 


D'ABORD IL ME FAUT UN AUTRE TÉLÉPHONE... 


MAIS...QUE SE PASSE-T-ILZ UNE VOITURE 
VIENT SUR MOI! 


LES GARDES DU LABORATOIRE! ILS M'ONT 
SUIVI! , 
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NE FAITES PAS DU BRUIT! MAIS NOUS DEVONS ABSOLUMENT 


INUTILE DE RÉVEILLER 


LE RETROUVER! 
TOUT LE VILLAGE! 


MAIS CRANDELL 
COMMENCE A 
ÉPROUVER UNE 
SENSATION BIEN 
CONNUE... 


HEUREUSEMENT, JE SUIS ENCORE 

INVISIBLE! EN LAISSANT MA MAIN 

DANS L'OMBRE, JE PEUX LEUR 
ÉCHAPPER! 


BON DIEU! JE VAIS 
REAPPARAITRE!I QUEL- 
LE DÉVEINE! 


L'AGENT SECRET DÉCOUVRE SOUDAIN LA TERRIBLE VÉRITÉ... 
LE TÉLÉPHONE... 

3 CHAQUE FOIS QUE JE 

TOUCHE UN OBJET ME- 

TALLIQUE, L'ÉLECTERI- 

CITÉ QUI ME REND IN- 

VISIBLE SORT DE MOI, 
+ ET JE ME DÉCHARGE 

COMME UNE BATTERIE! 
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L'INSTANT D'APRES, ALORS QU'UN DES GARDES S'APPROCHE, 
CRANDELL EST BIEN VISIBLE... 


MAIN D'A- 

CIER BONDIT 
HORS DE SA 
CACHETTE... 


REGARDEZ C'EST LUI! CAPTURONS-LE! 
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FURIEUSEMENT ACCROCHÉ AU VOLANT, CRANDELL REUSSIT À 
SEMER SES POURSUIVANTS...ESPÉRANT GAGNER LE VILLAGE 
LE PLUS PROCHE POUR CONTACTER LA "BRIGADE DE L'OMBRE ‘: 


MAIS, APRÈS QUELQUES MILES...] MALÉDICTION! IL N'Y A 
| PLUS D'ESSENCE! ILS 
ONT DÙÜ TOUCHER LE RÉ- 


SERVOIR! 


JE VAIS CONTINUER À PIED...POUR- 
VU QUE CES MONSTRES NE ME TO M- 
BENT PAS DESSUS! 


CRANDELL 
CHERCHE 
DÉSESPÉ- 
REMENT 
UN ABRI, 
QUAND... 
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J'AI GAGNÉ LA PREMIERE 
MANCHE,LES HOMMES DE 
STRASSMER NE ME RE- 

JOINDRONT PLUS MAINTE- 


DÉPOSER AU PRO- 
CHAIN VILLAGEZ 


CRANDELL S'APERÇOIT ALORS QUE LE CAMION PREND UNE AU- 
TRE DIRECTION... 


MAIS... VOUS RETOURNEZ VERS MAR- 
STONZ JE PENSAIS QUE VOUS ALLIEZ 
AU NORD! 


LE CHAUFFEUR NE VOUS SAVIEZ QUE J'ÉTAIS RECHERCHÉ 
REPOND PAS... ET VOUS VOULEZ VOTRE PART DE RÉ- 
Æ Fe COMPENSE! MAIS JE NE ME LAISSERAI 
| Em AS AVOIR! 
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CRANDELL S'EMPARE DU VOLANT ET... 


| DANS LA LUTTE UN DES GANTS DU CHAUFFEUR EST ARRACHE 


ET UNE MAIN PALMÉE APPARAÎT... 
UN ÊTRE DE LACTOS! 


\ 


NON! JE NE RETOURNE- À ATTENTION! OU NOUS 
RAI PAS AU LABORA- ALLONS RENTRER 
TOIRE ! DANS LES DÉCORS! 


CRANDELL ET LE CHAUFFEUR SONT ÉJECTÉS À TEMPS... 


MAIS L'AGENT SECRET HEURTE LA TÊTE CONTRE UNE . 
PIERRE... : 


ÉZ 


-IL PASS 


QUE S'EST 
‘MAIS... JE SUIS LIGOTE! 


OH 1... 


QUELQUES HEURES 
PLUS TARD... 
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COMMENT AS-TU FAIT LE CHAUFFEUR A REUSSI À NOUS 
POUR ME RETROUVERZ : - PREVENIR! 


EMBARQUEZ-LE DANS LE FOURGON ET AT- 
TENTION À SA MAIN ARTIFICIELLE ! 


TANT QU'IL PORTERA 

CES GANTS, IL N'EST 

PAS DANGEREUX! 
"MAIN D'A- 
CIER" ET 
SES SINIS- 
TRES GAR- 
DIENS SAU- 
TENT DANS 
LE CAMION. 


Où ALLONS - NOUS z QUE VOULEZ-VOUS DE MOI z 


NOUS ALLONS AU LABORATOIRE! JE VEUX ETU- 
DIER TON ÉTRANGE POUVOIR!IIL POURRAIT NOUS 
ÊTRE UTILE POUR CONQUÉRIR TA PLANETE! 


L'HORRIBLE 
CRÉATURE 
QUI VIT DANS 
LE CORPS 

DE STRASS- 
MER RICANE 
D'UNE FAÇON 
DIABOLIQUE. 


NOUS SOMMES PRESQUE PRÊTS! À MON: SI- 
GNAL, TOUS NOS COMPAGNONS À L 'APPAREN- 
CE HUMAINE SE REUNI- 

RONT, ET VOS AR- 

MÉES NE POURRONT 

RIEN CONTRE NOUS! 


POURQUOI AGISSEZ-VOUS JLACTOS SE MEURT! POUR SURVI- 

AINSI Z VRE, NOUS AVONS BESOIN D'EAU, 
ET LES DEUX TIERS DE LA TER- 
RE EN SONT RECOUVERTS! 


QUI NOUS EN EMPÉCHERAZ 
TU ES LE SEUL À CONNAT- 
TRE NOS PLANS ET TU NE 
LES RÉVÈLERAS À PERSON- 
NE! LA RACE HUMAINE EST 

PERDUE ! 


CEPENDANT, AU PRIX ... DES QU'IL PEUT TOUCHER UNE 
D'UN EFFORT INOUI, PARTIE MEÉTALLIQUE DU CAMION... 


L'AGENT SECRET EST 
PARVENU À OTER SES 1 51 ÇA MARCHE, VOUS ÊTES CUITS! 
| GANTS DE CAOUTCHOUC. ea 
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AU MÊME INSTANT... V7 
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RS ] en DU CAMION 
” —— Ep SONT FOU- 
DROYÉS PAR 
LA DECHAR- 
GE. …. 
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JE SUIS LIBRE! LE CAMION 
EST DEÉTRUIT! 
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MON NOUVEAU POU- 
VOIR M'A ENCORE 
SAUVÉ LA VIE! MAIS 
JE DOIS FUIR AVANT 
QU'ILS ME RETROU- 
VENT ! = 


LE FRACAS 
DE L'ACCI- 
DENT ALER- 
TE LES SEN- 
TINELLES 
DU L'ABORA- 
TOIRE TOUT 
PROCHE... 


REGARDEZ! LE CAMION S'EST RENVER- 
SÉt UN SEUL HOMME S'EN EÉCHAPPE 1! 


SON CORPS SERVIRA À 
L'UN DES NÔTRES ! y} 


ILS ME POURSUI- 
VRONT DONC TOU- 


À BOUT DE FORCES, CRANDELL COURT COM- 
ME UN DÉRATÉ JUSQU'À LA FALAISE AU- 
DESSUS DE LA MER.. 


D'UN CÔTÉ, LA MER. 
DE L'AUTRE, LES 
CRÉATURES DE DRA- 


L'AGENT 
SECRET 
N'HÉSITE 
PAS... 


C'EST LE MOMENT 
DE MONTRER MES 
TALENTS! 
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IL À PLONGÉ! IL EST FICHU! À NOUS DEVONS EN ÊTRE CER- 
TAINS! ALLONS VOIR! 


ÉTOURDI PAR LA TERRIBLE CHUTE, CRANDELL LUTTE POUR 


REMONTER À LA SURFACE... 
MON DIEU! QU'EST-CE QUE 


C'EST ENCORE zZ 
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LE VOILAI!I ILS EST VIVANT! TIREZ! NON! LAISSEZ-LE 
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S MACHINES! RE- 
TROUVEZ-LE :! 


IL À DÉJA COULE! VOUS 


| STOPPEZ LE 
L'AVEZ EU, MAÎTRE! 


LA VEDETTE S'EST ARRÊTÉE! JE VAIS 
ES SANER DE TOUCHER LA COQUE AVEC 
MA MAIN METALLIQUE ! 


BIENTÔT DE TERRIBLES DECHARGES SECOUENT L'EMBARCA- 
TION ss 


ATTENTION, LES RÉSERVOIRS 
ONT PRIS FEU 


SAUVE QUI PEUT! 


MAIS DRA- 
KNYL EST 
PARMI LES 
SURVI- 
VANTS ..…. 


QUE S'EST-IL PASSÉ, MAÎTREZ QU'IMPORTE! NAGE PLU- 
À TÔT JUSQU'À LA RIVE! 


JE LEUR AI TOUT DE MÊME 
FILÉ ENTRE LES DOIGTS! 


JE VAIS ME CACHER DANS 
UNE DE CES GROTTES... 


Ai 


Z 
F1 


POUR ME REPOSER UN PEU ET RÉFLE- 
CHIR À LA SITUATION! 


L'AGENT 
SECRET, 
SE TRAINE 
EXTENUE... 


BIZARRE! J'ENTENDS DES BQUITS DE VOIX! 


MAIS, AU 
MEME 
MOMENT... 


CETTE GROTTE N’EST 
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DES ESPÈCES D'ASTRONEFS 2... 
À QUOI SERVENT-ILS z 


CRANDELL NE VOIT PAS UNE SILHOUETTE BOUEUSE RAMPER 


VERS LOU lis: 
MALEDICTION!IL À DEÉCOU- 
VERT L'ENTRÉE SECRETE DU 


LABORATOIRE! MAIS IL N'AU- 
RA PAS LE TEMPS D'EN PAR- 


CRANDELL PERÇOIT UN BRUISSEMENT... Q 
À 


BON DIEU 


INSTINCTIVEMENT, L'AGENT SECRET LEVE LA MAIN VERS LE 
COUTEAU...AUSSITOT... | 
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.JE DOIS ME RENDRE INVISIBLE! 


L'ALARME.. 


MAIN D'ACIER PREND 
LE COUTEAU DU GAR- 
DE ET COMMENCE 
SES RECHERCHES …. 


DES FILS ÉLECTRIQUES! 
ILS AMENENT LE COU- 
RANT DU LABORATOIRE! 


IL TRANSPERCE RAPIDEMENT LES CÂBLES AVEC SON COU- 
TEAU... n = 


L'ÉLECTRICITÉ EST COUPÉE À L'INTÉRIEUR DE LA GROTTE... 


MON MARTEAU PNEUMATIQUE 
S'EST ARRETE! 
IL N'N À PLUS 
DE LUMIERE! 


MAIN D'ACIER SE GLISSE SILENCIEUSEMENT DANS L'OBSCURI- 


TE... ;f 
CES ESCALIERS DOIVENT MENER AU 


LABORATOIRE ! JE VAIS ENFIN CONNAT- 
TRE LES PLANS DES ÉTRES DE LAC- 


À TOUT MOMENT, LES CREA- 
TURES DE LACTOS RISQUENT 
DE QUITTER CES LIEUX 
POUR ATTAQUER L'ANGLE- 
TERRE ET LE RESTE DU 
MONDE! MOI SEUL JE PEUX 
SAUVER LA TERRE DE CET- 
TE CATASTROPHE 1! 


. MAIS JE NE COMPRENDS TOUJOURS 


PAS LA RAISON DE CES ASTRONEFS... 
QUE PRÉPARENT-ILS 2 


AU Lise Û 1 1 1 


UNE SILHOUETTE PITOYABLE TITUBE DANS L'ESCALIER... 


LAISSE-MOI! JE VEUX PARTIR! TAIS-TOI,TERRIEN! TU VAS 
- GROSSIR L'ARMÉE DES 
CRÉATURES DE LACTOS ! 


ATTACHEZ-LE AU "CONVERTISSEUR 1! NOTRE 
AMI KARRIK EST IMPATIENT DE SE GLISSER 
DANS SON CORPS! 


QU'ALLEZ-VOUS 
ME FAIRE Z 


MAIN D'ACIER POUSSE LA PORTE... 


MON DIEU! ILS ONT DÉ- 

JA RÉPARÉ LA MACHINE 

ET SE PRÉPARENT À 

TRANSFÉRER UNE DE 

LEURS CRÉATURES 

DANS LE CORPS DE CE 
MALHE UREUX ! 


JE DOIS LE SAUVER...MAIS 
COMMENT 2! 


CRANDELL 
SE GLISSE 
FURTIVE- 
MENT DANS 
LA PIECES.. 


DÉTACHEZ-MOI, JE 


VOUS EN SUPPLIET 
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IL N'Y À QU'UN MOYEN POUR LE SOR- 

TIR DE LA! MON NOUVEAU POUVOIR! 

TOUS LES ASSISTANTS DE DRAKNL TOU- 
CHENT LE #” 


F7 | LE 


fn. 
g// / 
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Emil 


DES DÉCHARGES MORTELLES SECOUENT FURIEUSEMENT LES 
ASSISTANT S... 


AAAHH! JE NE PEUX COUPEZ LE COURANT! 
LE SUPPORTER ! 
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LA DÉCHARGE À ÉTÉ FORTE...J'AI 
LE TEMPS DE LIBÉRER CE PAUVRE 
BOUGRE ! 


CRANDELL 
LÂCHE PRI- 
SE ET LES 
TROIS AS- 
SISTANTS 
TOMBENT 
À TERRE... 


C'EST ALORS QUE... QUE S'EST-IL PASSÉZ... OÙ SUIS-JE 2.. 


ILS REPRENNENT CON- 
NAISSANCE! 


INCROYABLE!ILS 
PARLENT COMME S'ILS 
ÉTAIENT REDEVENUS 
NORMAUX ! LEURS MAINS 
NE SONT PLUS PALMÉES! 


L'INTENSITÉ DE LA DÉCHARGE À DÉTRUIT 
L'ÊTRE DE LACTOS QUI ÉTAIT DANS LEURS 
CORPS! 


MAIN D 'A- 
CIER COM- 
PREND SOU- 
DAIN CE 
QUI S'EST 
PASSE... 


INCONSCIEMMENT, CRANDELL S'EST EXPRIMÉE À HAUTE VOIX. 


REGARDEZIUNE MAIN Ÿ AAAHHI CE LABORA- { ATTENDEZI NE 
SANS CORPS! TOIRE EST ENSOR- FUVEZ PAS! JE 
$ NE VOUS VEUX 

AUCUN MAL! 
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UNE VOIX! MAIS IL N'Y À PERSONNE! QU'EST-CE QUE CELA 


SIGNIFIE 2z 
JE VAIS VOUS EXPLIQER! MAIS IL 
FAUT ME FAIRE CONFIANCE, OÙ LA 
RACE HUMAINE SERA ANEANTIE À 
JAMAIS! AVANT TOUT, 


LIBERONS CE MALHEU- 
REUX ! 
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T CRANDELL REVELE LE TERRIBLE SECRET DU LABORATOIRE.. 


DES CRÉATURES EXTRA-TERRESTRES SE GLIS - 
SANT DANS DES CORPS HUMAINS!I C'EST INIMAGI- 


NABLE ! 
C'EST POURTANT VRAI! ET 


MOI-MÊME, J'AI ÉCHAPPE 
DE JUSTESSE À CETTE Si- 
NISTRE MACHINE... 


CETTE HISTOIRE EST INSENSE! MAIS 
NOUS VOUS AIDERONS, DANS LA MESURE 
DE NOS MOYENS! 
S ç” PARFAIT! PRENEZ 
ÿ CES BARRES DE FER, 
ET SUIVEZ-MOI! 
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EN DÉTRUISANT CES BOCAUX ! 


QUELQUES 
SECONDES 
PLUS TARD, 
LES EXTRA- 
TERRESTRES 
JONCHENT 
LE SOL «6: 


QUELS CRIS TERRIFIANTS! 
| POURQUOI SE L'AMENTENT- 
ILS AINSIZ f” 


LA PORTE S'OUVRE BRUSQUE- | 
MENT... 


MALÉDICTION! QU'A- 
VEZ-VOUS FAITZ NOS COMPA- 
GNONS VONT MOURIR ! 


ILS NE PEU- 
VENT VIVRE 
SUR NOTRE 
PLANETE 
QU'À L'INTE- 
RIEUR DU 
CORPS HU- 
MAIN ! 


CE SONT DES TRAÏ- 
TRES! ILS ONT DES 
MAINS HUMAINES! 


MALHEUR! ILS VONT NON! IL Y À ENCORE UNE CHAN- 
TUER TOUS ! CE! PRENEZ L'ESCALIER MAIS 
NE TOUCHEZ LA RAMPE EN AU- 
CUN CAS, COMPRIS 2 
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TRÈS BIEN! ILS PATAUGENT TOUS DANS 
L'EAU DES BOCAUX BRISÉS!I ET L'EAU EST 
| UN BON CONDUCTEUR DE L'ÉLECTRICITÉ! 


LES HOMMES 
OBÉISSENT 
ET CRANDELL 
SE RETROU- 
VE SEUL EN 
FACE DES SU- 
JETS DE 
DRAKNL 


CRANDELL TREMPE SA MAIN ARTIFICIELLE DANS L'EAU RÉ- 
PANDUE SUR LE SOL...p - 


MES JAMBE 5! ELLES 
ME BRULENT! 
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MAIS QUE LEUR AVEZ-VOUS FAIT z 


JE LES AI ÉTOURDIS AVEC 
UNE PUISSANTE DEÉCHARGE 
ÉLECTRIQUE ET J'ESPÈRE 
AVOIR DÉTRUIT LA CREATU- 
RE DE LACTOS QUI VIVAIT 


CRANDELL À VU JUSTE... REGARDEZ! 


REGARDEZ! LEURS MAINS 
NE SONT PLUS PALMÉES! 
ILS SONT À NOUVEAU DES 
ETRES NORMAUX! 
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ET IL RACONTE UNE FOIS DE PLUS LA TERRIBLE HISTOIRE. 


QUELLE HORREUR! D'AUTRES TER- ) DITES-MOI OÙ SE TROUVE 
RIENS SONT PEUT-ETRE PRISON- STRASSMER! SON CORPS 
NIERS DE-CES MONSTRES! QUE EST POSSÉDÉ PAR DRA- 

FAIRE POUR LEUR VENIR EN AIDEzZ À KYL, LE MAÎTRE DE LAC- 


N TOS ! 


NP 


N 


LE VOILA! AVEC D'AUTDE VICTIMES! IL LES FAIT MONTER 


EN CAMION ! 


ILS PRÉPARENT L'INVASION DE NOTRE PLA- 
NETE PARLES ETRES DE LACTOS! JE DOIS 


L'AGENT 
SECRET 
FREMIT 
D'HORREUR! 
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RESTEZ ICI! JE VAIS DÉTRUIRE LEURS INSTALLA- 
TIONS ET CAPTURER CEUX QUI SONT ENCORE AU 
POUVOIR DE DRAKNL! 


CRANDELL SE PRÉCIPITE DEHORS MAIS LE CAMION À DÉJÀ DÉ- 
MARRE... 4 


JE ME SENS RÉAPPARAÎTRE...IL FAUT FAI- 
_— | RE VITE! 
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AAAAHHH !!! 


CRANDELL REUSSI 


D'UN BOND 
DU CAMION... 


! 


AUSSITOT... 


QUELQUES INSTANTS PLUS 
TARD... 


HEUREUSEMENT 
IL N'Y À PAS DE 
BOBO! ET LE 

CHOC LES A DÉ- 
LIVRES! 


IT 


PRIVÉ DE CONTRÔLE, LE 
VÉHICULE SE RENVERSE... 
D à 1 #2 UT. £ 


DRAKYL ET DEUX AS- LEZ L 


SISTANTS! LEURS ZA 
MAINS SONT ENCORE es 
> PALMEES ! : 


MAIS ,COM- 
ME CRAN- 
DELL. RE 
PREND SON 
APPAREN- 


CE HABI- 
TUELLE … 


AINSI,ILS ONT RESISTÉ AUX DÉ- 
CHARGES ÉLECTRIQUES! ILS NE 
DOIVENT PAS M'ÉCHAPPERI ss 


ESSANONS DE TROUVER UN 

ABRI! FILONS AU L'ABORATOI- 

RE PAR LA GALERIE SOUTER- 
RAINE ! 


CRANDELL REJOINT LE PROFESSEUR SUR DES ROCHERS Qui 


ee 


JE M'OCCUPERAI DES 

DEUX AUTRES PLUS TARD! 

C'EST DRAKYNE LE PLUS 
DANGEREUX ! 


L'AGENT SECRET SE JETTE ALORS SIJR SON ADVERSAIRE... 


CETTE FOIS, LA CRÉATURE QUI LE 
POSSÈDE SERA ANEANTIE! 
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REGARDE MES MAINS! ELLES 

SONT PALMÉES ! STRASSMER 

N'EXISTE PLUS! JE SERAI 
TOUJOURS DRAKNL ! 


CRD 


ge son 


RIEN NE M'ARRÊTERA! JE TROU- 
VERAI DES NOUVELLES VICTI- 
MES...AAAH! NON! NON! 


DANS SON DÉLIRE, DRAKNL 
N'A PAS VU LE BORD:DU 
PRÉCIPICE... 
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ÉS AU 


CRANDELL 


REPENSE 

AUX ETRAN- 
GES ASTRO- 
NEFS QU'IL 


A APERÇUS 
DANS LA 
GROTTE... 


1 BRUSQUEMENT, UNE ESPÈCE DE SOUCOUPE î 
J VOLANTE S'ÉLÈVE DANS LE CIEL AVEC UN 
{ BRUIT ASSOURDISSANT... s 


ILS RACONTERONT À 
LEURS COMPAGNONS LES 
DANGERS QUI LES ATTEN- 
DAIENT SUR LA TERRE! 
ILS NE REVIENDRONT 
n JAMAIS PLUS ! 


TANDIS QUE CRANDELL, SONGEUR, REPREND SON CHEMIN,DES 
FLAMMES ILLUMINENT LA NUIT... 


LES HABITANTS DE MARS- 
TON ONT DETRUIT LE LA- 
BORATOIRE! IL NE RESTE- 
RA AUCUNE TRACE DES 
CRÉATURES DE LACTOS! 


PERSONNE NE REMARQUE L'AGENT DE LA "BRIGADE DE L'OM- 
BRE" S'ÉLOIGNER DANS L'OBSCURITÉ. UNE FOIS DE PLUS, 
SES ÉTRANGES POUVOIRS ISOLENT "MAIN D'ACIER"...DES . 
POUVOIRS TERRIBLES QU'IL À MIS AU SERVICE DE L'HUMANI- 


TE 


94 | F FIN DE L'EPISODE 


DANS LE PROCHAIN NUMERO DE 
MAIN D'’ACIER 
L'AGENT SECRET DE CHOC 


UN NOUVELLE HISTOIRE INSOLITE. 


PAS DE QUARTIER 


NE MANQUEZ PAS DE L'’ACHETER'! 


HMS ENFIN, 
HONSIEUR L'ARBITRE , 
iL A PLU TOUTE LA NUIT / 


C'EST 
IMPOSS\Ê LE 
DE TOUE R 
IMPRET: CABLE MibS: /.. 
l| | 


Hs si ! ALLONS Bien /.. Alone 
CHoiÎSiSsEQ, RAP: DE MENT Nou£ VouDR ions 


VOTRE CSTÉ. JoLER AUEC LE 


COURANT. , 


Bois ton sang, 
Beaumanoir! 


C'était en l'an 1351. Depuis dix ans, deux femmes, sau- 
vagement, se disputaient le duché de Bretagne: Jeanne 
de Penthiévre, soutenue par les Français, Jeanne de Flan- 
dre, protégée des Anglais. 

La guerre civile qui avait fait rage, s'était pour un 
temps apaisée. Les fermes incendiées, les arbres frui- 
tiers coupés ras, les ponts détruits demeuraient seuls, 
depuis quelques mois, les témoins et les tristes restes de 
la lutte passée. 

Parmi les Anglais qui tenaient la petite ville de Ploer- 
mel, il n’en était pas de plus joyeux que le gros capitaine 
Richard Bemborough. Il trouvait le cidre à son goût, les 
Bretonnes jolies, et rien ne lui plaisait tant que de voler 
les vaches et les moutons, et les enfants dont il espé- 
rait tirer rançon, de griller les pieds des vilains pour 
faire avouer aux pauvres diables où ils cachaient leur 
lard ou leur baril de vin. Bon diable, ce capitaine, qui 
jamais ne riait tant qu'en voyant se balancer, pendu, 
quelque misérable coupable de lui avoir déplu. 

Jean, sire de Beaumanoir, qui occupait alors le château 
de Josselin pour la comtesse de Penthiévre, en était fort 
indigné. 

— Ce Bemborough mérite châtiment, dit il un jour à 
l'un de ses amis, Geoffroy de Blois. Je me charge de lui 
fare entendre raison. 

Jean se rendit donc, avec ses compagnons, à Ploërmel 
pour y défier le brigand. Ils tombèrent d'accord qu'il 
était inutile de faire s’entretuer trop de vaillants che- 
valiers en cette occasion. 

— Pourquoi, proposa Bemborough, ne pas vous battre vous 
et moi, sire de Beaumanoir? Mais, pour faire bonne mesur- 
re, venez avec trente hommes de votre parti qui lutte- 
ront, en même temps que nous, contre trente des miens. 
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Ainsi fut convenu. Et, le 27 mars au matin, non loin 
du chêne de la Mi-Voie, Anglais et Français se rangè- 
rente en ligne, face à face. Sur leurs cheveaux cuirassés 
de fer ou de cuir, ils tenaient droites leurs lances. Au 
sommet de leurs casques de longues plumes de coq ou 
de héron ondulaient tout comme les oriflammes des ban- 
nières et des gonfalons. Et déja, attendant le carnage, 
les corbeaux et les vautours, croassant, piaillant, vole- 
_taient, attentifs. 


Cependant, Richard Bemborough demeurait hésitant. 
Non pas qu'il ne fut brave ni bien certain de vaincre; 
mais si dans la bagarre il récoltait quelque mauvaise 
blessure? Alors, pour un temps, il lui faudrait renoncer 
aux chevauchées à travers la campagne, pour piller 
quelque couvent ou dérober à quelque richard les cinq 
ou six sous d'or de ses économies. Une trop large en-' 
taille dans la peau, cela donne la fièvre, et la fièvre em- 
pêche de boire grandes lampées de cidre et de se régaler 
de saucisses et de chou. Il tenta de tergiverser: 


— Nous n'avons pas été autorisés à combattre par nos 
rois, mOn gracieux souverain Edouard III et Philippe 
VI, votre maître … | 


— Trop tard, faquin, brigand de grands chemins, répli- 
qua durement Beaumanoir en baissant la visière de son 
casque et en pointant sa lance. 


Les deux rangées de combattants, jusque-là immobiles, 
frisonnaient, ondulaient, attendant que les hérauts, com 
me dans un tournoi, donnent le signal de la mélée. 


Les premiers, les Français s’ébranlèrent, partant à petit 
trot, puis poussant leurs montures en un galop de charge 
dans les terres labourées, en direction de l'adversaire 
demeuré immobile. 


Masse de fer contre masse de fer. Dès le premier choc, 
plusieurs Bretons, tenants de Beaumanoir, roulèrent au 
sol, frappés, aux joints de leur armure par un épieu, un 
« fauchart » à l'immense lame, assommés par une masse 
d'arme ou un fléau hérissé de points de métal. Gisant à 
terre, leur cheval échappé, ils ne demandaient pas merci, 
ne songeaient pas à implorer. Et les Anglais, ayant mis 
pied à terre, les achevaient, d'un coup de dague. 


Des trente Bretons, vingt seulement demeuraient en 
état de combattre. Mais les Anglais aussi avaient payé 
de leur vie ce premier choc. Le cheval de l’un d'eux 
fuyait à travers la plaine, entraînant, le pied pris dans 


l'étrier, celui qu’un coup de lance avait désarçonné. 
Un tel effort avait rendu les combattants haletants, les 
montures hors de souffle. D'un commun accord, les ad- 
versaires décidèrent une suspension d'armes. Ce fut alors 
que Beaumanoir, faisant s’agenouiller dans la terre em- 
pourprée de sang un de ses écuyers, Geoffroy de la Roche, 
le sacra chevailer: 

— Cet honneur, vous l’avez bien mérité par votre vail- 
lance. Et maintenant, retournons à la bataille! 

À nouveau, revenus en bon ordre, les combattants se 
firent face. Durant quelques instants ce fut un grand 
silence, seulement strié par le hennissement d’un cheval 
apeuré, le fracas d’une épée contre un heaume. Puis, 
brutale, la lutte reprit. La troupe de Beaumanoir fonça, 
casques des hommes aux encolures des chevaux, pour 
donner moins de prise à l'ennemi. 

C'est en cette minute que périt Richard Bemborough, le 
capitaine pillard. Deux Bretons, Alain de Kerangrais et 
Geoffroy de Blois, l'avaient attaqué à grand coups de 
fléau d'armes. Il n'avait pu résister, ayant laissé choir 
sa lance, n'ayant plus la possibilité de dégainer son épée. 
Son casque, fendu, s'était ouvert comme une coque de 
noix;: et sur la nuque au poil roux une large blessure 
avait, tout soudain, laissé s'envoler vers l'enfer son âme 
de bandit. 

Privés de leur chef, les Anglais commençaient de battre 
en retraite lorsque l’un de leurs alliés, l’aventurier al- 
lemand Croquart, prit leur commandement. 

La lutte, alors, reprit encore plus dure, plus âpre, ponc- 
tuée par de grands cris, des clameurs de mort. Les che- 
vaux éventrés roulaient au sol; les hommes blessés cher 
chaient asile dans un fossé voisin. Et les rayons du soleil, 
frappant les armures, les casques, les doraient d’une 
grande lumière fulgurante illuminée par les étincelles 
que le heurt des armes faisait jaillir du métal à grands 
coups heurté. 

Le sire de Beaumanoir s’apprêtait à frapper un Anglais 
lorqu'il fut à son tour accablé, atteint par derrière, d’un 
coup d’épieu. Saignant d’abondance il glissa, tomba sur 
l'herbe près d’une haïe, à l'écart de la bataille. L'un des 
siens, Geoffroy de Blois, vint à lui: 

— Relevez-vous, beau sire, car il vous faut combattre! 
Mais le jeûne, la fatigue, la violence de la bataille, pour 
un instant avaient usé ses forces. Enfiévré, blême, il ne 
put que murmurer: 

— J'ai soif! Je meurs de soif! 
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Pour lui rendre sa volonté, Geoffroy de Blois lui cria, en 
ricanant: 

— Bois ton sang, Beaumanoir. Ta soif passera. 

Jean parvint à se relever. De son gantelet de fer il essuya 
la grande tache rouge qui ruisselait au long de ses joues. 
Aidé par son compagnon, il se remit en selle: 

— En avant! 

Cependant, la mélée demeurait indécise. Les Anglais 
tenaient bon. Certains dont les chevaux s'étaient écrou- 
lés, captifs. Les autres, demeurés sur leur monture, s’ap- 
prêtaient à charger de nouveau. Alors, le tumulte reprit 
et, sous les coups de boutoir de l'ennemi, les Bretons com: 
mencèrent à lacher pied. 

L'un d'eux, Guillaume de Montauban, lança son cheval 
au galop, fuyant le front de combat. 


— Lâche! Traître! lui cria Beaumanoir. 


Ce n'était qu'une feinte. Poursuivi par les Anglais, Mon- 
tauban fit volte face, revint à la charge contre eux. Il 
en abattit sept, rompant ainsi leur ligne. Déjà, Beauma- 
noir et ses hommes se lançaient à son aide et faisaient 
grand carnage. L'ombre de la nuit naissante s’apesantis- 
sait maintenant, lourde, sur cet amoncellement de fer 
et de sang et de chair meurtrie. 


Ce furent les derniers coups d'épée et la fin des tumultes. 
Vaincus, les Anglais se rendaient prisonniers et les plus 
vaillants d’entre les séides de Bemborough étaient cap- 
tifs, Croquart, Jean Flaisonton, Richard de la Lande, 
d'autres encore. Vaincus. Dans l'obscurité maintenant 
profonde, ils allaient, marchant dans la boue et le sang, 
vers le château de Josselin où ils seraient chargés de 
fer, pourrissant dans quelque oubliette en attendant 
qu'on eut payé rançon pour leur liberté. 

Désormais, les paysans de Ploërmel n'auraient plus à 
craindre les pilleries de Bemborough et de sa bande. Mais 
la guerre civile ne devait pas tarder à reprendre, plus 
terrible, avec ses incendies, les maigres récoltes sacca- 
gées, les paysans massacrés ou gardés en otages … Là 
encore, Jean, sire de Beaumanoir, devait de nouveau se 
couvrir de gloire. Lorsqu'il mourut, quinze ans plus tard, 
sans doute était il plus fier de cette bataille de la Miïi- 
Voie que de bien d’autres de ses exploits, de cette étran- 
ge mélée dont l'histoire ne devait pas perdre le sou- 
venir et quel nous nommons encore «le Combat des 


Trente ». 
IRASQUE 
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1 - Le bouton de la porte est plus bas. 
2-Le petit garçon a un col arrondi, 

3 - La tige de la lampe est renflée. 

4 - Le tablier a une poche, 

5 - Le plumeau a un plume de plus. 

6 - L'axe de la hanche porte une fente. 

7 - Le dossier de la chaise est plus recourbé. 
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Mediums 
_ et tables 
tournantes 


Hs est une petite cité du comté de Wayne, dans 
l'état de New York. Un certain Weckmann y habite 
une demeure isolée. Presque chaque nuit, il est réveillé 
par des bruits insolites: des coups sourds sont frappés 
dans les murs. 

Apeuré, Weckmann abandonne sa maison. Quelques semai- 
nes plus tard, — au début de décembre 1847 —, il est 
remplacé par la famille Fox qui se compose du père, de 
la mère et de deux filles: Margaret (quinze ans) et Ka- 
thleen (douze ans). 

Margaret se marie; peu de temps après les phénomènes 
singuliers reprennent avec une intensité accrue, surtout 
en présence de la fille cadette. Les coups obéissent à un 
certain rythme. Kathleen pose-t-elle un question? On ré- 
pond, en frappant deux fois pour oui, une fois pour non... 
Il y a donc dans cette antique bâtisse une présence invi- 
sible et intelligente. Un démon? Un revenant? 

Bientôt tout Hydesville se passionne pour le mystère. 
On s’assemble à la veillée pour assister à l'étrange dialo- 
gue. Un quaker, Isaac Post. s’avise d'énumérer les lettres 
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de l'alphabet en imvitant l'entité à désigner par un coup 
celles qui composent les mots qu'elle il veut faire en- 
tendre. 


Grâce à ce procédé l'être annonce qu'il est le fantôme 
(ghost) d'un colporteur du nom de Charles B. Rosna. 
Il a été assassiné et enterré dans le cellier. On fait des 
fouilles: on découvre des ossements humains! 


Les Fox sont accusés de sorcellerie. Ils doivent fuir Hydes- 
ville pour s'installer à Rochester. Les phénomènes con- 
tinuent: partout où elle se trouve, Kathleen reste en com- 
munication avec les morts. Elle est le premier medium. 
Elle se sert d’une table pour correspondre avec l'au-delà. 
Un manager prend en mains les intérêts de la famille Fox. 
Il organise des tournées dans tous les Etats. Le succès est 
prodigieux. Le public se passionne « pour » ou « contre ». 


Le modern spiritualism est fondé. 


Il se répand dans le Nouveau Monde, puis dans l'Ancien. 
D'Ecosse, il gagne la France. Les premières séances spiri- 
tes ont lieu à Paris en avril 1853. Bientôt les tables tour- 
nent aussi à Strasbourg, Marseille, Bordeaux, Toulouse... 
À leur tour les petites villes sont gagnées à ce qu'on 
nomme chez nous le spiritisme. Partout se créent des 
cercles spirites; d'innombrables médiums se révèlent. 


Les procédés de communication se perfectionnent. Non 
seulement les guéridons volent, frappent, mais ils se 
soülèvent en l’air. Des raédiums dessinent, les yeux bandés. 
« … Pendant près d’une année », écrit Erden, « Paris et la 
France furent occupées à faire tourner et frapper des 
tables. Ce fut une monomanie universelle. La table tour- 
nante fut l'évènement caractéristique de 1853, le point de 
mire de tous les esprits... » 


Comme écrit un journaliste du début du Second Empire: 
« Elles tournent! Elles ne tournent pas! Tel est le ré- 
sumé de toutes les disputes dans les familles! » 


Livres et brouchures abondent. Voici quelques titres: La 
voix d'outre-tombe, Le médium évangélique, Le Journal de 
la Vérité, La Ruche spirite…. 

Les cercles spirites se multiplient. Les communications 
avec nos «chers disparus » nos « désincarnés » se com- 
mercialisent. Innombrables sont les personnes éprouvées 


qui viennent, moyennant finances, demander aux médiums 
consolation à un deuil récent, et même des conseils sen- 
timentaux ou financiers. 


Vers 1856 se fonde une école spirite essentiellement fran- 
çaise, dont les enseignements différent sensiblement des 
doctrines anglo-saxonnes. L’animateur en est Allan Kardec. 
Son nom véritable est Hippolyte Rivail. Ancien profes- 
seur à Lyon, il est disciple du grand pédagogue suisse 
Pestalozzi. Il est venu à Paris où il dirige une école de 
comptabilité. C’est un homme intelligent, honnête, sym- 
pathique, prenant vite un grand ascendant sur son audi- 
toire. Un petit cercle de fervents disciples se groupe autour 
d'Allan Kardec dès qu'il est touché de la grâce spirite. 
Le ler février 1858 paraît, sous sa direction, le premier 
numéro de Revue spirite… qui dure encore. 


Allan Kardec publie une série d'ouvrages dont les prin- 
cipaux, constamment réédités, sont Le Livre des Médiums 
et Le Livre des Esprits (1857), L'Evangile selon le spiri- 
tisme, etc. 


Les Esprits qui correspondent avec les vivants par le 
truchement d’Allan Kardec partagent les opinions des 
républicains de 1848. Ils sont fortement influencés par 
Fourier ou Pierre Leroux. Ils sont résolument partisans 
de l'égalité entre les hommes, des droits de la femme, 
et parlent comme des personnages de George Sand. Allan 
Kardec est francmaçon, et les esprits font de l'opposition 
larvée à l'Empire Autoritaire. La Police n'est pas sans 
s'inquiéter. La métaphysique d’Allan Kardec se résume 
en l’aphorisme: 


« Naître, mourir, renaître encore et progresser sans cesse, 
telle est la loi... » 
Allan Kardec meurt en 1869. Son œuvre demeure. Actuel- 
lement, chaque jour de l’année, sa tombe est la plus fleurie 
du Père Lachaise. 


Démocratique était le spiritisme d’Allan Kardec. Celui de 


Daniel Dunglas Home se répand dans l'aristocratie euro- 


péenne. . 
Cet homme étrange, au beau visage douloureux est né 
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aux Orcades, en 1835, d'une famille où les phénomènes 
supranormaux se transmettaient de génération en géné- 
ration. À l’âge de dix-sept ans, des expériences de lévita- 
tion. menées sous un rigoureux contrôle, le rendent célè- 
bre. Il voyage dans toute l’Europe. Le Saint Père le reçoit 
en audience privée. Home se convertit au catholicisme. 
Son directeur de conscsience, le Père de Ravignan, lui 
enjoint de renoncer aux communications avec les morts. 
Daniel obéit pour un temps, puis reprend les évocations. 
Il n'est plus catholique, mais revient orthodoxe d’un 
voyage en Russie. Il a épousé une filleule du tzar, la fille 
du comte Kroll. Il émerveille les familles princières lors 
de séances extraordinaires: des meubles se déplacent, 
d’invisibles clochettes résonnent, on entend une suave mur- 
sique… Daniel Home est aussi guérisseur et conseiller 
spirituel. 


En juin 1856, il vient à Paris pour la première fois, son 
daimon Grégoire le brouille avec le Père de Ravignan. 


Le 13 février 1857, Napoléon III et l'impératrice assis- 
tent, aux Tuileries, à une évocation dont ils sortent bou- 
leversés. Un mois plus tard, Daniel Douglas guérit un 
enfant sourd, « miracle » dont toute la Presse s'empare. 
Il quitte brusquement la France en pleine gloire... 


Il revient à Paris en mai 1857, puis, après une tournée 
en Europe, y revient encore en août 1859. Bientôt sa 
jeune femme meurt, au Château de la Roche, près de 
Périgueux. Il se fixe à Paris au début de l’année 1863. 
Alors il donne de nombreuses séances aux Tuileries, à 
Compiègne et chez les grandes familles de l’Empire. Il 
fait apparaître une araignée-fantôme devant la princesse 
Mathilde terrorisée. Daniel Douglas Home est l’homme 
du jour... 


Et pourtant, il quitte définitivement la France dans des 
circonstances qui n’ont jamais été exactement élucidées. 
Avertissement des esprits? Ou mesure d'expulsion dis- 
crète ayant pour but d’'éloigner le plus habile des espions? 
Daniel Home meurt à cinquante et un ans, n'ayant jamais 
été pris en flagrant délit de fraude, mais son existence 
itinérante reste pleine de mystères. Fut-il « agent inter 
national » en même temps que prodigieux médium? 
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TIENS MOI !JE VAIS 
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TOI ŒUI AS 
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CE NE SONT PAS DES 
JUMEAUX ... MAIS DES 
ROBOTS ! 


NOUS TE GARANTISSONS QUE BIEN ! C'EST QUE 
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ET MAINTENANT , MES MIGNONS ALLEZ DÉCHARGER 
GES MILLIONS DE TONNES D'OR SUR TOUTES LES 
PLANÈTES. 
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EH, TOI LA-BAS! DIS, TU AS FINI D'ÉPIER LA BASE 
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UNE NOUVEAUTÉ DU TONNERRE 


SPIDERMAN 


L'HOMME ARAIGNÉE 
BANDES DESSINÉES INSOLITES 
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EN VENTE DANS TOUS LES KIOSQUES 
[NE MANQUEZ PAS DE L'ACHETER! 


